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PRÉFACE

Crises et conflits en Méditerranée : 
L’agriculture au service de la paix

Cosimo Lacirignola
Secrétaire Général du CIHEAM

Chocs climatiques, catastrophes naturelles, migrations de 
détresse, tensions sociales et économiques, conflits… ces crises qui 
souvent se combinent pèsent en particulier sur les mondes agricoles 
et ruraux des pays les plus fragiles. Les inégalités font le lit de ces 
crises qui affectent les conditions de vie de millions d’individus et 
menacent leur sécurité alimentaire. Ces crises se produisent de sur-
croit, à un moment où nous devons produire plus, pour répondre aux 
exigences de la forte croissance démographique, et produire mieux, 
pour préserver la santé de la terre et des êtres vivants. 

Une équation à plusieurs inconnues que d’aucuns diront impos-
sible à résoudre.   

Au potentiel largement sous-estimé, l’agriculture et la pêche 
durables sont pourtant porteuses de solutions de long terme aux 
situations difficiles que nous gérons aujourd’hui dans l’urgence et 
la douleur. Elles sont un éventail d’opportunités que nous saisissons 
encore trop peu. Permettre à tout le monde de manger à sa faim, 
protéger la terre nourricière en gérant de manière responsable des 
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1. Fondé en 1962, le Centre International de Hautes Etudes Agronomiques 
méditerranéennes (CIHEAM) est une organisation intergouvernementale 
méditerranéenne dédiée à l’agriculture durable, la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle et le développement des territoires ruraux et côtiers. Composé 
de 13 Etats membres (Albanie, Algérie, Egypte, France, Grèce, Italie, Liban, 
Malte, Maroc, Portugal, Espagne, Tunisie et Turquie), le CIHEAM a 4 Instituts 
basés à Bari (Italie), Chania (Grèce), Montpellier (France) et Saragosse 
(Espagne) et un Secrétariat Général à Paris. 

ressources naturelles limitées et dégradées, diminuer la pauvreté 
et permettre aux individus de travailler dignement, revitaliser des 
territoires abandonnés et offrir des perspectives d’avenir aux plus 
jeunes, combien de secteurs d’activités peuvent aujourd’hui pré-
tendre à une telle essentialité ?

L’agriculture et la pêche durables doivent être davantage consi-
dérées comme des leviers majeurs du développement socio-écono-
mique et osons le dire de la paix dans bien des régions du monde. 

On estime que l’investissement dans le secteur agricole est onze 
fois plus efficace pour réduire la pauvreté que dans tout autre secteur. 
L’agriculture durable et responsable, permet de nourrir, de créer des 
emplois utiles et de maintenir vivant des territoires. N’oublions pas 
aussi sa capacité à contribuer à la préservation des ressources natu-
relles et à participer à l’atténuation du changement climatique. Les 
sols constituent un stock gigantesque de carbone biologique grâce 
aux plantes. En fournissant les efforts nécessaires au niveau mon-
dial, il serait possible d’augmenter la quantité de carbone dans les 
sols pour interrompre la croissance annuelle de Co2 atmosphérique 
et donc contribuer à limiter le réchauffement climatique.  

L’agriculture et la pêche durables doivent constituer un chantier 
prioritaire des politiques euro-méditerranéennes en lien avec les 
priorités de développement. Ces secteurs d’activités doivent être 
étudiés comme des outils de résilience stratégiques pour les popula-
tions et les territoires. Ce message, le CIHEAM 1 le porte depuis sa 
création, il y a plus de 55 ans. 
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Plus récemment, le CIHEAM a souhaité renforcer cette dyna-
mique et contribuer davantage à mieux faire comprendre ces enjeux 
en élaborant un Plan d’Action pour la Méditerranée (PACMED 
2025).

Initié à la demande des Etats Membres de l’Organisation et 
adopté à l’occasion de la 11e réunion des ministres de l’agriculture 
des 13 Etats membres du CIHEAM qui a eu lieu à Tirana le 22 sep-
tembre 2016, le PACMED 2025 vise à favoriser la poursuite des 
activités de coopération du CIHEAM dans 15 priorités thématiques 
en lien avec les Objectifs du Développement Durables des Nations-
Unis. Il prévoit également la mise en œuvre de 5 initiatives-phares 
régionales dans des domaines stratégiques tels que la prévention 
des migrations de détresse au prisme du développement agricole et 
rural, le renforcement des capacités des femmes et des jeunes ou 
encore les partenariats avec le secteur privé et la société civile. 

Ainsi, le CIHEAM propose dans son Agenda stratégique de 
faire de l’agriculture un outil pour prévenir les risques et gérer 
les tensions, principalement autour de quatre axes : les mobilités 
et les migrations, les changements climatiques, la santé animale et 
végétale et enfin les marchés agricoles. Les dynamiques de change-
ment dans les sociétés rurales et agricoles (évolution des modes de 
production et des métiers agricoles, reconfiguration des territoires 
ruraux, adaptation aux conjonctures économiques et aux change-
ments climatiques…) sont au cœur de ce principe de résilience mais 
font encore peu l’objet d’études en sciences sociales et politiques. 

Visant à susciter la réflexion sur cette question, cet ouvrage 
est le 4ème livre que le CIHEAM publie dans la bibliothèque de 
l’iReMMO autour des enjeux agricoles et ruraux méditerranéens. 
Cette année, ce partenariat éditorial présente diverses conjonctures 
méditerranéennes où l’agriculture a son rôle à jouer dans la ges-
tion et prévention des crises, les pays méditerranéens devant d’ores 
et déjà faire face à ces défis. Nous souhaitons évoquer à la fois les 
différents impacts, souvent négligés, qu’ont les crises, les conflits 
et les changements climatiques sur l’agriculture, sa production, ses 
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débouchés et également sur les hommes et les femmes dépendants 
de ce secteur pour vivre. Mais nous voulons surtout que soient pré-
sentés à la fois son extraordinaire capacité d’adaptation ainsi que les 
solutions et les réponses innovantes et concrètes développées par le 
secteur agricole afin de répondre aux défis très spécifiques au bassin 
méditerranéen.

Le CIHEAM se réjouit d’accueillir tant de savoirs et de points 
de vue qui enrichissent son travail et son expertise sur les ques-
tions agricoles, alimentaires et environnementales en Méditerranée 
et tient à remercier très chaleureusement les auteurs de cet ouvrage 
collectif qui ont répondu à l’appel. 


